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poeme, la Prusse cherche une proie à dévo-
rer "A prey, something to tear with sharp
edged tooth and claw ".

Oui, c'est avec des dents et des griffes
qu'elle veut attaquer sans égard aux res-
trictions que la -civilisation a imposées à
ceux qui font la guerre. L'honorable mi-
nistre a fait avec justesse allusion aux
bombes qui ont été lancées sur les villes
ouvertes, où des gens inoffensifs, femmes et
enfants, ont été tués. Il a parlé de la der-
nière tentative que les Allemands ont faite
de bombarder des paquebots de passagers et
des vaisseaux marchands, sans donner aux
passagers ou aux équipages. les moyens de
se sauver. Comme l'a dit l'honorable chef
du gouvernement, aucun pays, depuis mille
ans, n'a entrepris de faire la guerre de cette
manière-là. En combattant cette puissance,
nous combattons pour la liberté et la civi-
lisation contre la. barbarie et le gouverne-
ment irresponsable.

Quelques VOIX: Ecoutez! écoutez!
L'honorable M. POWER. Les honorables

sénateurs doivent avoir remarqué que le
peuple anglais, qui a pourtant souffert de
cette barbarie, n'est nullement disposé à te-
nir responsable le peuple allemand. Il y a
des Allemands dans notre pays; il y en a
un grand nombre dans la province d'Onta-
rio, et il n'y a pas dans le pays de meilleurs
citoyens que ces gens-là.

Quelques VOIX: Ecoutez! écoutez!
L'honorable M. POWER: Il y a des Alle-

mands dans la province de la Nouvelle-
Ecosse. Le comté de Lunenberg est pres-
que complètement allemand; mais, il n'y a
pas de gens plus industrieux, plus paisi-
bles, il n'y a pas dans cette province de
meilleurs citoyens que ces Allemands et les
descendants des Allemands. Ils ne se mê-
lent pas des affaires de leurs voisins; ils ne
manifestent pas le désir de changer les bor-
nes des terres de leurs voisins ou d'empiéter
sur leurs propriétés. La guerre est la ré-
sultante de l'état de choses dont l'honorable
chef de l'opposition a parlé. Le peuple a
appris par la classe dirigeante, particulière-
ment par celle de la Prusse, qu'il est destiné
à gouverner le monde, et il a été trompé
et induit en erreur. Pour aider à la dé-
fense de la bonne cause, la loyale opposi-
tion au Canada est prête à appuyer les ef-
forts que le Gouvernement déploie pour
nous permettre de faire notre devoir en-
vers l'empire et à voter telles sommes d'ar-
gent nécessaires à payer notre quote-part des
dépenses de la guerre et à appuyer les me-
sures que -le Gouvernement jugera opportun

de présenter pour terminer la guerre avec
succès.

Quelques VOIX: Ecoutez! écoutez!

L'honorable M. POWER: Maintènant je
désire faire, à la Chambre, quelques obser-
vations d'un autre genre. Je ne prétends
pas, comme quelques-uns le prétendent,
que cette session-ci doive être exclusive-
ment consacrée à aviser aux moyens de
faire la guerre actuelle. Nous sommes ve-
nus ici pour faire les préparatifs nécessai-
res au commencement de la guerre,-et sans
doute la chose la plus importante que nous
devrons faire à cette session-ci ce sera d'a-
viser aux moyens de faire notre part pour
continuer la guerre. Personnellement je
suis d'avis que bien qu'il ne doive être pré-
senté aucune mesure prêtant à discussion,
la besogne ordinaire du Parlement devrait
être expédiée d'une manière ordinaire. Si
cette guerre devait durer des années, com-
me certaines guerres ont duré, est-ce que
nous ne devrions pas nous occuper de cho-
ses nécessaires à la bonne administration
du pays? Je ne puis approuver du tout

.cette manière de voir-là, et je désire appe-
ler l'attention sur deux ou trois sujets que
l'honorable leader du gouvernement devrait
soumettre et recommander à ses collègues:
c'est celle de la formation de troupes des-
tinées à défendre le pays. Il y a au Cana-
da tout ce qu'il faut pour la formation d'une
magnifique armée; mais il n'y a aucune
organisation; rien n'a été prévu pour lever
des réserves. De l'organisation n'a été faite
que dans quelques bataillons épars; il
n'existe aucune troupe qui pourrait être ap-
pelée sous les armes dans un moment de
crise. Il devrait être remédié à cela, et
l'honorable ministre devrait, à mon avis,
communiquer ce projet au Gouvernement.

Le dernier gouvernement mérite autant
d'être blâmé que celui-ci à ce sujet. Bien
que nous ayons augmenté nos dépenses
pour la milice, nous n'avons pas augmenté
notre défense. L'organisation fait défaut.
Parlons de la présente guerre. Les honora-
bles sénateurs, même ceux qui ne viennent
pas de la Colombie-Anglaise, savent qu'une
panique a éclaté dans cette province bien
avant que la guerre fût déclarée. l n'y a
pas de raison qui nous porte à croire que
l'escadre qui a coulé le ' Good Hope " et le
" Momouth " ne pouvait pas aller détrui-
re Victoria et Vancouver. Les gens de la
Colombie-Anglaise ont bien craint que la
chose n'eût lieu, attendu qu'il n'y avait rien
pour l'empêcher. 'Si nous avions eu une
milice bien organisée, comme celle que nous
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